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LE CIMETIERE DES SUICIDESON SE LOGE COMME ON PEUT

Monte Carlo où tant de fortunes se 
dissipent chaque année est situé dans 
la Principauté de Monaco qui a une 
superficie de huit milles carrés et une 
population de 13,000 habitants. Elle 
est gouvernée par un Prince qui se 
fait verser par les gérants du casino un 
revenu annuel de $300,000.

Si les directeurs de cette célèbre 
maison de jeu peuvent assurer au 
prince de Monaco de pareils revenus 
tout en tenant sur pied un personnel 
de 2.000 employés et en entretenant 
un château unique au monde, pensez 
de l’argent qui entre dans leurs cais­
ses. En effet, s’il arrive qu'un joueur 
extraordinairement chanceux fasse 
sauter la caisse, par contre il y en a 
mille que la caisse fait sauter.

Les suicides sont les conséquences 
fréquentes de ces pertes d’argent. Les 
habitants de Monte Carlo les disent 
rares parce qu'ils ont ordre de se taire 
là-dessus, mais ce n’est un secret pour 
personne qu’au moins trois ou quatre 
personnes s’enlèvent la vie par se­
maine dans cette principauté après 
s'être ruinées au baccara ou à la rou­
lette.

D’ailleurs, à un mille du Casino se 
trouve le cimetière des Suicidés qui 
compte toujours en moyenne une 
trentaine de croix de bois marquées 
d'un numéro. Les cadavres de ces dé­
sespérés sont exhumés petit à petit 
par les familles et d’autres viennent 
se coucher dans leur fosse.

Les uns se jettent à la mer et les 
autres se crèvent la cervelle dans leur 
chambre.

Voilà où conduit souvent la funeste

La crise du logement sévit dans tou­
tes les grandes villes, en Europe com­
me au Canada.

Les appartements à notre conve­
nance sont difficiles à trouver, et il 
n’est pas-donné à tout le monde de 
pouvoir résoudre le problème comme 
le ménage anglais, dont un journal pa­
risien nous conte la plaisante aventu­
re.

Un couple britannique arriva der­
nièrement à Paris. L’homme, qui se 
destinait à la carrière diplomatique, 
désirait compléter ses études de lan­
gue française. Après un assez long sé­
jour à l’hôtel, le mari et la femme es­
timèrent qu’il fallait trouver un ap­
partement. Mais de nombreuses al­
lées et venues à travers la capitale les 
convainquirent de l’inanité de leurs 
recherches.

Déjà ils renonçaient à l’espoir de 
trouver “home” quand leurs yeux 
tombèrent sur cette annonce: “On de­
mande un jeune ménagé" de concier­
ges, avenue des Champs-Elysées. Sé­
rieuses références exigées.”

Munis des meilleurs certificats, les 
deux époux se présentèrent et obtin­
rent la place. La loge, d’ailleurs, était 
spacieuse et se composait de trois piè­
ces et d'une cuisine.

Le côté comique de l’affaire, c’est 
que le couple britannique prit une 
bonne à son service pour tirer le cor­
don. balayer les escaliers et assurer 
les diverses obligations qui incombent 
aux portiers.

Et les voilà devenus à peu de frais 
locataires de l’immeuble.
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